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qiTO RENSEIGNEMENT

Exploration et renseignement au combat
Par le major EMG Jacques F. Baud

1. Generalites

Le point fort du projet
«Armee 95» (A95) est la dy-
namisation du champ de
bataille au niveau operatif,
et non plus seulement au
niveau tactique comme
dans l'Armee 61. II s'agit
d'une reflexion nouvelle,
qui nous imposera de penser

differemment les
dimensions du champ de
bataille et les contraintes de
temps. L'une des
consequences materielles
evidente est la dotation (future)

en moyens de transports

et mecanises (hard-
ware). Mais une
consequence plus importante
encore - et moins visible -
devrait etre l'adaptation des
moyens de conduite ä la
fois en terme de distances
et de temps (Software). Ce
Software n'est que l'expres-
sion d'un Systeme C3I
(Command, Control,
Communications & Intelligence)
extensif, dont deux
composantes dominent: les
transmissions et le
renseignement.

La mobilite operative
exige la mobilite de la pensee,

la flexibilite des
coneepts et une vision permanente

de l'ensemble du
champ de bataille. La
notion de permanence, est
particulierement contrai-
gnante pour le chef et les
moyens de conduite dont il
dispose. En Occident, la

guerre du Golfe a provoque
une reflexion nouvelle; trau-
matisee par l'«Affaire des
fiches» et absorbee par
l'acquisition du nouvel avion de
combat, la Suisse n'a enta-
me que timidement sa
reflexion dans ce domaine.

2. Le renseignement
au combat Armee 61

Le renseignement au
combat de l'Armee 61 bai-
gnait dans la vision roman-
tique du combat qui domine

la pensee militaire
helvetique et dont nous ne
nous degageons que lente-
ment. Si nous simplifions ä

l'extreme, le renseignement

dans l'ancienne
doctrine avait pour fonction de
declencher des reactions
preparees (ripostes
mecanisees). Les dispositifs
etaient pris en fonction du
terrain plus que de l'ennemi,

et le renseignement
occupait une place modeste
dans la phase de planification

du combat. La conduite
du combat, eile, exigeait un
appareil de renseignement
plus performant, base pour
l'essentiel sur le dense
reseau de troupes couvrant
les zones d'operations. Ainsi,

les formations d'exploration
etaient peu nombreuses

et faiblement equipees.
Les eclaireurs (ex-grena-
diers-parachutistes) au
niveau de l'Armee, corres-
pondaient ä l'effectif des

Commandos de Reconnaissance

et d'Action en
Profondeur (CRAP) de la 11e
Division parachutiste
frangaise!

Essentiellement statique,
le renseignement s'ap-
puyait sur des reseaux
d'observation, dont l'«a-
gressivite» etait limitee par
les moyens disponibles,
tant pour l'acquisition
d'information (combinaison
Jeep + jumelles) que pour
les transmissions (SE-412).

3. Le renseignement
au combat Armee 95

La doctrine de l'Armee 95
place le renseignement
comme un veritable instrument

de conduite, dejä
dans la phase de planification

du combat. Toutefois,
cette affirmation theorique
doit encore etre convertie
en realisations concretes.
La notion-cle du projet
«Armee 95» est celle d'«ef-
fort principal» qui appelle
quelques refiexions.

II ne s'agit plus seulement
de deplacer un centre de
gravite dans un dispositif
homogene, mais de creer
des points forts, tout en
laissant des espaces vides
en fonction des exigences
tactiques et operatives.
L'armee devient flexible,
mais dans les limites de sa

22 RMSN 2—1994



RENSEIGNEMENT Rrm

mobilite. En d'autres
termes, les efforts principaux -
au niveau operatif - peuvent

etre places de maniere
quasiment illimitee (avec
moins de contraintes que
par le passe), mais une
modification au cours du combat

devient difficile: il faut
donc les placer juste du
premier coup, ou presque.
Comparee ä l'ancienne
doctrine, une bonne decision
pourra permettre d'atteindre

une concentration des
forces beaucoup plus efficace.

En revanche, les
consequences d'une mauvaise
decision operative pourront
etre plus dangereuses. Les
exigences auxquelles le
chef operatif doit faire face
sont donc beaucoup plus
astreignantes que par le

passe et imposent que ce
dernier soit appuye par une
solide structure de conduite.

La notion d'effort principal
a comme corollaire de

grands espaces vides (sans
dispositif d'infanterie) ä
l'interieur desquels se depla-
cent les brigades blindees
(zones de mouvement
operatif). Or, ä l'interieur de ces
secteurs vides, non seulement

l'ennemi se deplacera
librement, et ä la meme
vitesse que nous, mais les
brigades blindees y mene-
ront un combat de
rencontre, dont l'issue, malgre
les Performances du Leo-
pard-2, restera, par la nature

des choses, incertaine.
De plus, dans ces zones, la
Situation doit etre conser-
vee sous contröle permanent,

tant pour surveiller
l'activite ennemie que pour
tenir compte des perturba-
tions qui touchent la population

civile.

Un champ de bataille
en mouvement permanent
exige une densite d'information

et de renseignements

considerable, dans
des delais tres courts. Le
combat ne pourra plus faire
l'objet de la meme planification

que precedemment.
Le plan de combat devra
etre plus souple et offrir des
options plus larges; le
facteur temps y prendra une
importance encore jamais
atteinte.

Les nouvelles missions
de l'armee accordent impli-
citement au renseignement
une place qu'il n'avait pas
precedemment. L'engagement

de l'armee en cas de

catastrophes naturelles ou
ecologiques, lors de
missions de maintien de la paix
impliquera un travail beaucoup

plus «pointu» du
renseignement et, souvent, les
jumelles devront etre tro-
quees contre un brin de
eulture generale ou de sensibilite.

II est ainsi vraisemblable

que le renseignement
de demain n'utilise

pas le meme type de
personnes que celui d'hier.

4. Une faiblesse
chronique

Le renseignement est
traditionnellement unefaibles-

Concept possible du renseignement au combat
(Ici pour la brigade blindee)

>C/>

•P*

xx—
Zone d'interet de Id brigade

i objechf ;

Zone d'influence de Id brigade

>o^
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Architecture (simplifiee) du renseignement
au combat moderne

Exploration electronique

Pnsonniets de gvetre
et informateurs

I axxaoon aerienne

?ä&

Exploration terrestre

Redondonce des moyens de collection
de renseignements
Collation des informations

se dans notre armee... ä

tous les niveaux, parce qu'il
est mal compris et mal
soutenu. II est le plus souvent
compris de maniere
retrospective (explication du
passe et du present) plutöt
que prospective (options
pour le futur), et ceci du
niveau tactique au niveau
strategique. Le commandant

tactique - en 1993 - ne
dispose pratiquement d'aucune

documentation de
base pour faire face ä un
adversaire eventuel. Inde-
pendamment d'une definition

d'une image de l'ennemi,

aucun moyen n'est
disponible au niveau
tactique inferieur pour identi-
fier et apprecier les moyens
d'un adversaire eventuel.
Le terrorisme - pourtant vu
comme une importante forme

de menace future - ses
methodes, ses techniques
et ses moyens ne fönt
l'objet d'aucune information

serieuse, quel que soit
l'echelon de conduite.

Depuis le debut des
annees 1980, les Sovietiques
(alors en Afghanistan) ont
les moyens d'engager des
mines par avions, helicopteres

ou par artillerie.
Cette capacite s'est aussi
developpee dans les pays
de l'OTAN, ainsi que dans
certains pays du tiers-
monde. Ce n'est cependant
que depuis le debut des
annees 1990 que l'on a realise
que les mines peuvent servir

d'autres buts que la

pure defense, sans men-
tionner leurs applications
en combat de localite ou
pour des actions
terroristes. Or, depuis plus de
dix ans, aueune documentation

distribuee ä la troupe
ne permet l'identification
des mines etrangeres qui
sont pourtant aujourd'hui
con-siderees comme une
menace importante pour la
mo-bilite des formations
mecanisees.

Les radars du champ de
bataille fönt toujours partie

de la science-fiction. Le
Systeme de drone 90 (ADS 90)
n'est toujours pas acquis et
seuls 154 vehicules
d'exploration Eagle devraient
etre acquis dans le cadre
du Programme d'armement

93. II s'agit d'une
amelioration certes, mais
encore insuffisante pour
faire face aux defis
militaires et autres que l'Armee
devra maitriser dans l'avenir.

En tout, les formations
d'exploration regrouperont
dans l'Armee 95 l'equiva-
lent de 31 compagnies
d'exploration, soit quelque
850 hommes.

La place et l'importance
du renseignement dans la
conduite tactique et operative

doit faire l'objet d'une
reflexion plus approfondie.
La guerre du Golfe en a
demontre le röle determinant
et son integration indispensable

dans les moyens
techniques sophistiques de
conduite.

5. Solutions d'avenir

Le commandant operatif
devra disposer de davantage

de temps pour prendre
ses decisions, mais devra
simultanement laisser
suffisamment de temps ä la

troupe pour effectuer la

manceuvre. Cette quadratu-
re du cercle ne peut etre re-
solue qu'avec un Systeme
de conduite qui minimise
les delais fonctionnels ou
techniques. L'evolution des
Solutions disponibles sur le
marche laisse entrevoir
trois axes.

Le premier axe de cette
amelioration est le raecour-
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/.e radar de combat Rasit de /a f/rme Thomson-CSF, utilise dans 20

pays pour la surveillance du champ de bataille, la surveillance de
frontieres et d'objectifs sensibles, pour la correction des tirs d'artillerie
(jusqu'ä 30 km pour l'artillerie de 155 mm). II permet la detection d'un
pieton jusqu'ä 23 km, d'un helicoptere jusqu'ä 30 km et d'un vehicule
blinde jusqu'ä 40 km. Ce type d'equipement est en aecord parfait avec
les nouvelles missions de l'armee. (Photo Thomson)

sible directement par une
large palette de clients,
devrait permettre de raecour-
cir les delais d'acces aux
renseignements et d'ae-
corder plus de temps aux
officiers de renseignement
pour des täches analy-
tiques.

Le deuxieme axe est
l'amelioration de la qualite
du renseignement qui est,
aujourd'hui, faible. Dans
la Situation actuelle, la de-
perdition d'information au
cours du processus est
enorme: l'information est
filtree par le moyen
d'observation (jumelles), les
facultes d'observation et
d'analyse de l'explorateur,
voire ses capacites de des-
sinateur. A ceci s'ajoutent
des regles de trafic radio
qui exigent des transmissions

de courte duree, ce

cissement du cycle du
renseignement. En d'autres
termes, il s'agira de rac-
courcir le temps entre le
moment oü les formations
d'exploration recevront leur
mission et celui oü un
renseignement sera produit.

Si la voie hierarchique est
indispensable ä la transmission

des ordres et ä la
conduite, eile devrait perdre
sa rigidite dans la transmission

du renseignement. En
effet, les moyens modernes
de collection du champ de
bataille (drones) permettent
d'acquerir un grand nombre

de details qui peuvent
etre importants ä la fois au
niveau operatif et aux
niveaux tactiques inferieurs.
La creation d'une «banque
de renseignements», acces-

I

f*

IT«

JSi wI
\w^ 11.&V<•*

'^•-¦-

Le Light Strike Vehicle (VSN) dans la configuration utilisee par les US

Marines Recon Teams (avec 1 mitrailleuse M2 HB de 12,7 mm et 1

mitrailleuse M60E3 de 7,62 mm) pour l'exploration en profondeur.
Leger, rapide (130 km/h), tres maniable et offrant une signature radar
et thermique minimales, le LSV peur evoluer facilement en territoire
ennemi. Depuis la guerre du Golfe, les forces speciales britanniques
(SAS), portugaises et francaises se sont equipees de vehicules simi-
laires. (Photo Chenowth)
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ImeJ.

•!• •il
Le radar Rasit sur Piranha 8x8, un exemple d'utilisation compatible
avec les materiels dejä en service dans l'armee suisse. Un tel montage
serait possible sur le vehicule d'exploration 93, par exemple, avec une
representation graphique automatique - sur carte - de l'image radar.
(Photo Thomson)

qui conduit necessairement
ä une troncature de
l'information.

Par ailleurs, non seulement

le principal moyen
d'exploration disponible au
niveau tactique et operatif -
l'observation, mobile ou
statique - presente dejä des
limitations importantes de
qualite, mais il n'existe, ä

ces niveaux, pratiquement
aueune redondance des
moyens de recherche de
renseignement. Or, para-
doxalement, c'est au niveau
tactique - le plus faiblement
dote - que le besoin de
details est le plus grand et que
les delais de reaction sont
les plus courts.

La qualite du renseignement

pourrait etre significa-
tivement accrue par
l'utilisation de moyens
modernes d'exploration, par
exemple, au niveau
tactique:

• Systeme de positionne-
ment (GPS, ou autre);
• telemetre-laser;
• systemes d'observa-

tion/acquisition modernes
(radars de combat, detec-
teurs acoustiques, ete);

• Systeme de designation
de buts electronique;
• radio ä longue portee

(HF) et ä capacite de
transmission comprimee de la
voix et de donnees gra-
phiques (texte);

• systemes de transmission

d'images-video ou
tele-photo.

Le troisieme axe pourrait
etre un instrument analy-
tique performant. Trop
souvent, dans les exercices de
renseignement, l'information

est dejä «cuite», aussi
bien dans la forme que
dans le fond. L'information
est fournie ä l'officier de
renseignement «comme on
souhaiterait qu'elle vienne»
plutöt que «comme eile

viendra». Bien souvent, on
elimine ainsi une bonne
partie du travail de
recherche de renseignement
et on limite la fonction ana-
lytique de l'officier de
renseignement. L'introduction
d'aides ä la decision (intelligence

artificielle, systemes-
expert) devra egalement se
faire: des logiciels de Simulation

permettraient d'etu-
dier en temps accelere des
variantes de possibilites
ennemies tenant compte des
moyens et du milieu.
Durant la guerre du Golfe, les
forces coalisees ont pu
ainsi predire les reactions
des forces irakiennes. Un
tel Systeme, appele Enemy
Recognition Expert System
(ERES), vient d'etre introduit

dans le 1er Corps neer-
landais, qui permet d'identifier

la structure d'un ennemi
et ses capacites opera-

tionnelles sur le terrain. Par
ailleurs, de tels moyens
permettraient de faire
parvenir rapidement jusqu'ä
l'echelon le plus bas des
bulletins de Situation infor-
matises sous forme
graphique beaucoup plus
riches, sans deperdition
d'information.

Une forme de combat
plus active ou plus agressi-
ve doit etre aecompagnee
d'une philosophie corres-
pondante du renseignement.

Or cette derniere doit
se baser sur des coneepts
nouveaux. Le renseignement

doit «coller» ä la mission

et aux objectifs du
commandant tactique. II

faut ainsi abandonner la
Classification de la zone
d'exploration en fonction
de l'ennemi, qui resulte
d'une reflexion statique,
pour adopter une classifica-
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tion correspondant ä la
mission. Deux notions sont de-
finiesä l'etranger:

• la «zone d'influence»
qui est la zone dans laquelle
le commandant tactique est
en mesure d'agir et d'enga-
ger ses moyens; (eile
correspond grosso modo au
secteur d'engagement);

• la «zone d'interet» qui
est la zone adjacente aux
objectifs de la mission en
cours et les secteurs d'oü
l'ennemi pourrait menacer
l'execution de cette mission
(la zone d'interet s'etend
donc bien au-delä du
secteur d'engagement).

En Suisse, ces nouveaux
coneepts apparaissent len-
tement, mais on constate
une certaine timidite ä

donner au renseignement
une dimension reellement
agressive, par exemple, en
limitant la zone d'interet au
seul secteur d'engagement
futur. Pourtant, la mise en
ceuvre (future!) de moyens
de feu operatifs (MLRS ou
autre) exigera un Systeme
de renseignement de combat

plus offensif et plus
etoffe pour permettre un
engagement optimal de
moyens coüteux et un
authentique choix des
objectifs.

Au niveau operatif,
l'exploration en profondeur
devrait faire l'objet d'un effort
plus grand afin de
permettre d'etendre la zone
d'interet des corps d'armee.
On ne peut disposer de
moyens d'exploration
electroniques ä grande distance
(comme le coüteux E-8
doint-STARS americain) et
on manque de moyens
terrestres, discrets, rapides et

offrant la possibilite d'agir
dans la profondeur de
l'ennemi. Les eclaireurs, en
depit de leur excellente
qualite, sont trop peu
nombreux. L'exploration lointaine

suisse ne regroupera,
avec Armee 95, que 250
hommes environ. A titre de
comparaison, les forces
coalisees, durant la guerre
du Golfe, dans un terrain
relativement denude, avec
une Suprematie aerienne
ecrasante et une force de
dimensions äquivalentes
ä l'Armee suisse, ont engage

quelque 5000 hommes
pour la seule exploration
lointaine!

En outre, les explorateurs
devraient, davantage que
par le passe, etre conside-
res comme une troupe
d'elite, capable de se depla¬

cer et d'agir avec une grande
independance en territoire

ennemi. Outre un
recrutement et une instruction

adequate, les troupes
d'exploration devraient
disposer d'un equipement
correspondant ä leur mission,
par exemple, des armes si-
lencieuses, leur permettant
de se defendre de maniere
discrete en territoire ennemi,

sans compromettre leur
mission.

6. Conclusions

Cette vision n'est pas exo-
tique, mais correspond ä

l'evolution qui se materiali-
se actuellement ä l'etranger.

Elle pourrait donc etre
mise en ceuvre des
aujourd'hui. Elle resulte

Concu pour les Forces speciales US operant dans la profondeur du
territoire adverse, le Systeme de communication leger deployable
(LDC-1) a efe fesfe avec succes lors de la guerre du Golfe. II comprend
un laptop Gridset 386, une imprimante et un lecteur de disquette, ä

l'engagement, il est couple ä un Systeme de transmission satellite.
(photo SAIC)
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- d'une doctrine de combat

plus dynamique;
- d'un environnement

technologique plus «poin-
tu», dans lequel les moyens
de fortune ont une place
toujours plus reduite;

- de la multiplicite des
missions futures de l'armee
et de la polyvalence qui doit
en resulter.

De l'avis de l'auteur,
Armee 95 s'appuie sur un
hardware puissant et
moderne qui devrait rester per¬

formant jusqu'au debut du
XXIe siecle. En revanche, le
Software reste un point
faible, mal adapte et dont
l'obsolescence s'accroit
rapidement. En outre, l'ame-
lioration des instruments
de conduite devrait
permettre un engagement
meilleur sur toute la palette
de missions de l'Armee.

L'esprit du renseignement
doit egalement evoluer. II

ne s'agit pas - comme on le
fait trop souvent ä tous les

niveaux - de faire un listing
exhaustif des possibilites et
capacites d'un adversaire,
mais d'attribuer ä chacune
de ces possibilites une pon-
deration quant ä la probabi-
lite et au danger, de maniere

ä offrir au decideur
(politique ou militaire) une
selection realiste des
risques. Mais ceci n'est pas
nouveau...

J. F. B.
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